
 
 

 

VŒUX de Françoise GAUQUELIN 
Lundi 29 janvier 2024 - Chaponost 

 

 

Monsieur le Sénateur 

Monsieur le Président du Département 

Madame la Vice-présidente à la Région, chère Catherine 

Monsieur le Maire, cher Damien 

Mesdames et Messieurs les conseillers départementaux 

Madame la sous-préfète 

Mesdames et messieurs les maires, 

Mesdames et Messieurs les Présidents et vice-présidents des communautés de 
communes voisines 

Mesdames et messieurs les élus communautaires de la CCVG, actuels et anciens :  

Mesdames et Messieurs les représentants de la Gendarmerie Nationale et des 
forces de sécurité et de secours, 

Mesdames et Messieurs les représentants des institutions partenaires et acteurs 
économiques, 

Monsieur le directeur général des services de la CCVG, 

Mesdames et messieurs les personnels de la CCVG, 

Mesdames et messieurs les DGS, responsables de services et personnels des 
communes, 

Mesdames, Messieurs,  

Chers amis, 

 

C’est avec un grand plaisir que je vous retrouve nombreux ici aujourd’hui à 
Chaponost, sur ce site remarquable du Plat de l’Air. 

Merci Damien pour ton aide et celle des services de la commune qui nous ont prêté 
main forte pour l’organisation de cette manifestation. 

 

A titre personnel, j’admire tout particulièrement cet aqueduc, pour ce qu’il 
représente, et ce qu’il nous rappelle à travers les siècles… 

L’aqueduc, bien sûr, c’est d’abord l’enjeu de l’eau, indispensable à toute forme de 
vie, cette ressource ô combien précieuse qu’il nous faut plus que jamais préserver. 
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L’aqueduc, c’est aussi un lien concret entre nos territoires, depuis les contreforts 
du Pilat jusqu’au Lyonnais, comme un symbole de la solidarité et de la coopération 
nécessaires à l’accomplissement des grands projets. 

L’aqueduc, c’est enfin un magnifique ouvrage, témoin de la capacité exceptionnelle 
des hommes à bâtir pour servir le bien commun. 

 

Bâtir, servir le bien commun, et aussi préparer l’avenir, voilà bien la 
conception du rôle d’élue qui est le mien / le nôtre. 

A la tête de la CCVG, avec vous tous, élus, agents, partenaires institutionnels et 
associatifs, acteurs économiques et sociaux, c’est ce que nous nous attachons à 
faire collectivement, dans les domaines d’action qui sont les nôtres, au service des 
habitants qui nous ont fait confiance et nous ont donné mandat pour agir en leur 
nom. 

 

Pour celles et ceux qui ne l’avaient pas encore vu à l’occasion de son inauguration 
il y a quelques mois, vous avez pu découvrir en arrivant le nouveau bâtiment qui 
abrite désormais notre bureau local d’information touristique pour la Destination 
Monts du Lyonnais.  

Sur ce site emblématique pour la vallée du Garon, ce nouvel office va constituer 
une belle vitrine et une porte d’entrée incontournable pour qui veut découvrir ou 
redécouvrir les trésors de nos Monts et Coteaux du Lyonnais. 

 

En matière de développement touristique, 2024 sera encore une année de 
construction.  

Avec Jean-Pierre Bailly, son président, et Annie Martinez, sa directrice, Monts du 
Lyonnais Tourisme est engagé dans une dynamique de renouvellement, visant à 
bâtir une nouvelle organisation, plus structurée, plus intégrée.  

Car c’est la volonté commune de nos 5 territoires - avec le Pays Mornantais, les 
Vallons du Lyonnais, les Monts du Lyonnais et le Pays de l’Arbresle – de réunir 
leurs énergies et leurs moyens pour valoriser au mieux leurs atouts. Et ils sont 
nombreux. 

Cette année, nous allons donc construire un schéma de développement touristique 
à 5, en dressant de nouvelles perspectives opérationnelles au sein d’une nouvelle 
structure publique. 

 

Construire l’avenir, nous nous y emploierons également en matière 
d’agriculture. 

Depuis toujours, l’agriculture façonne notre beau territoire. Aujourd’hui encore, 
elle contribue à son dynamisme économique, elle crée des emplois, elle entretient 
nos paysages, elle participe à notre qualité de vie et, surtout, elle nous nourrit. 

Je veux avoir une pensée particulière pour nos paysans qui souffrent et qui nous 
le montrent fortement ces derniers jours. Leur colère doit être entendue.   

Car aujourd’hui, notre agriculture est menacée : par le changement climatique, 
par l’urbanisation, par un empilement normatif excessif…  
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Sur nos territoires, on constate de vraies difficultés. Il est compliqué de 
transmettre les exploitations ou pour les jeunes de s’installer. 

C’est pourquoi, dans quelques semaines, nous lancerons à Millery, le chantier de 
construction d’un bâtiment agricole collectif. 

Sur près de 1000 m2, ce bâtiment exemplaire, à haute performance énergétique 
et environnementale, aura pour mission d’accueillir, début 2025, trois nouveaux 
sièges d’exploitation sur notre territoire. 

C’est un projet novateur, ambitieux, qui se concrétise là.  

Ce bâtiment, volontairement durable, économe et responsable – avec ses murs en 
paille, sa charpente en bois issus de nos forêts locales, ses panneaux 
photovoltaïques en toitures - est aussi un signal en termes de construction 
d’avenir. 

Je remercie tout particulièrement Jérôme Crozet, notre conseiller délégué à 
l’agriculture, et Guy Boisserin, adjoint aux bâtiments communautaires, et tous nos 
partenaires pour leur travail efficace. 

 

Guy, tu n’auras d’ailleurs pas le loisir de t’ennuyer dans ta délégation puisque 2024 
sera également marquée par le lancement du programme de rénovation globale 
de 14 logements qui accueillent les militaires de la Brigade territoriale de Brignais 
ainsi que leurs familles. 

Le confort, mais aussi la performance énergétique seront, là aussi, au cœur de ce 
chantier. 

Nos gendarmes, dont je salue au passage l’investissement au quotidien, 
disposeront ainsi de conditions de vie à la hauteur de leur engagement au service 
de nos concitoyens. 

 

En matière de logement, nous sommes plus que jamais attendus pour 
construire l’avenir et répondre aux attentes de chacune et chacun. 

Vous le savez, notre pays fait face à une profonde crise du logement. Les fonciers 
sont rares et chers, particulièrement sur notre territoire. Les coûts de construction 
se sont envolés. L’inflation des normes rend toujours plus complexe la réalisation 
de nos projets…  

Avec la décohabitation et le vieillissement de la population, les besoins ont 
beaucoup évolué. Et les impératifs de la transition écologique et énergétique, 
rendent nécessaires des efforts très importants en matière de rénovation de 
l’habitat. 

Pour répondre à ces défis majeurs, la CCVG, avec ses communes et ses 
partenaires, à beaucoup travailler ces derniers mois pour élaborer son 3e 
Programme local de l’habitat. 

Celui-ci devrait être définitivement adopté avant l’été. 

Ainsi, sur la période 2024-2030, la CCVG investira près de 4 millions d’euros afin 
de répondre aux besoins en logements neufs, pour favoriser le renouvellement 
urbain et la mixité sociale, dans une perspective de répartition équilibrée et 
diversifiée de l’offre sur le territoire. 
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Cela passera par des actions très concrètes, que ce soit en matière de rénovation 
énergétique des logements, d’amélioration ou de lutte contre l’habitat indigne, de 
maîtrise foncière, de production d’une offre locative sociale et d’accession 
abordable, et d’accompagnement des publics spécifiques : nos jeunes, nos 
personnes âgées, nos ménages les plus fragilisés… 

 

Parler d’habitat et de logement, c’est parler de situations éminemment 
spécifiques, d’histoires de vie toutes particulières.  

En la matière, ce que l’on appelle dans le jargon un peu technocratique « le 
peuplement » s’apparente le plus souvent à de la couture…  

Prendre en compte chaque nouvelle demande, chaque nouvelle famille, en lien 
avec nos partenaires bailleurs et prescripteurs, requiert à chaque fois de faire 
preuve d’humanité et d’humilité. 

Construire le « vivre ensemble », ce n’est pas toujours évident, c’est même loin 
d’être facile, mais c’est notre devoir de réussir à créer des alchimies positives au 
sein d’un quartier, d’une rue, d’une commune, d’une communauté de communes… 

Josiane, tu t’investis sans relâche pour relever ce défi. Un temps interrogées et 
décriées, les conventions partenariales jouent un rôle central et positif dans les 
parcours de vie des habitants. 

 

Construire l’avenir, en 2024, ce sera aussi penser et mettre en œuvre des 
politiques de mobilité plus efficaces, plus justes et plus durables pour nos 
concitoyens. 

Depuis 2020, sous l’impulsion de notre VP Damien Combet que je remercie pour 
son engagement quotidien, beaucoup de choses ont été accomplies déjà :  

- de nouveaux itinéraires cyclables adaptés pour favoriser la pratique au 
quotidien : nous voulons atteindre les 100 km aménagés à l’horizon 2030…  

- de nouveaux mobiliers de stationnement sécurisés pour les vélos (plus de 
300 places à terme),  

- un nouveau service de covoiturage,  
- ou l’expérimentation de véhicules en autopartage sur nos communes de 

Brignais et Chaponost. 

Dans le cadre du Sytral – je salue au passage la présence de Jean-Charles 
Kohlhaas parmi nous aujourd’hui – l’offre de transports collectifs s’est développée 
depuis octobre dernier et l’arrivée du métro B à Saint-Genis-Laval, avec la 
réorganisation et le renforcement des réseaux de surface, et la mise en place d’un 
service de transport à la demande sur nos zones d’activités, à Millery et Vourles 
notamment. 

En 2024, ce mouvement positif va se poursuivre : les équipes du Sytral, de la 
CCVG et de nos communes sont pleinement investies pour permettre l’arrivée de 
nouvelles lignes sur nos communes dans les prochains mois :  

- des lignes TCL avec le C10 à Brignais, la 15E à Millery et la 17 à Vourles ;  
- et des Cars du Rhône avec la 122 à Vourles, et la 145E aux Sept-Chemins. 

Ces avancées vont nécessiter des adaptations, parfois lourdes de nos voiries, avec 
l’adaptation des gabarits de voies, la mise aux normes d’arrêts existants ou la 
création de nouvelles plateformes de terminus pour les TCL.  
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Jean Louis, dans ta délégation « voirie », tu as fort à faire pour faire respecter les 
délais… J’ai pleinement confiance en toi même si j’ai bien conscience que tu n’es 
pas le seul à décider pour livrer les aménagements à temps. 

 

Sur ces sujets – transports en commun, modes doux - nous travaillons 
évidemment avec le Département du Rhône - merci à toi Christophe d’être parmi 
nous ce matin - pour trouver des solutions équilibrées pour tous.  

Fluidifier les déplacements, c’est un vœu partagé par tous je crois, qu’on soit dans 
le Département ou la Métropole… Parfois, nous n’avons pas la même clef de lecture 
mais nous sommes animés par une même volonté : servir au mieux nos 
concitoyens. Le nœud des 7 chemins est un cas d’école ! 

Christophe, Jean Charles, je connais votre attachement à la cause publique et à 
l’intérêt général ; je sais que nous trouverons des solutions innovantes pour 
améliorer, encore, la situation.  

Pour nos habitants, il est vrai que la contrepartie de ces aménagements, c’est le 
devoir de faire preuve de patience pour accepter la difficile avancée des travaux… 

Et pour la CCVG, ce seront des efforts financiers importants à consentir en termes 
d’investissements en 2024, dans la continuité d’une année 2023 déjà bien 
conséquente (plus de 8 M€ réalisés en section d’investissement). 

 

Car construire l’avenir, c’est bien sûr investir… 

A ce titre, permettez-moi de rappeler que la CCVG constitue un soutien de premier 
plan dans le développement des projets de nos communes.  

En moyenne, ces dernières années, la CCVG a « renvoyé » près de 60% de ses 
ressources directement aux communes. Soutenir les collectivités et leurs 
investissements, c’est un principe de solidarité auquel nous sommes bien sûr très 
attachés. 

Catherine, toi qui es en charge des finances intercommunales, tu as un rôle parfois 
ingrat car on aimerait toujours aider plus, aider mieux, aider les communes le plus 
possible. C’est ce que tu as réussi à faire, très souvent, avec une année 2023 
historique pour la redistribution. 

Mais 2023 a marqué aussi la fin d’un cycle et nos communes devront désormais 
apprendre à faire avec moins d’aides de la CCVG. 

 

Construire l’avenir en 2024, ce sera faire des choix forts, qui engagent 
notre territoire. 

En matière de développent économique, Serge, je sais pouvoir compter sur toi, 
car les projets ne manquent pas. 

La CCVG souhaite intervenir, je le disais précédemment, sur le secteur des 7 
chemins pour mieux administrer les espaces et réduire les conflits d’usage.  

Bien sûr, avec son schéma d’accueil, la CCVG a à cœur d’accompagner 
l’implantation et le développement des entreprises sur son territoire. 

Pour autant, les fonciers disponibles sont très peu nombreux et, avec l’ensemble 
des acteurs économiques, il nous faut être inventifs pour gérer cette pénurie, 
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définir nos capacités à faire demain, pour animer et entretenir la dynamique qui 
fait la richesse de notre écosystème local. 

Depuis longtemps, la CCVG a fait le choix de reconstruire les espaces économiques 
sur eux-mêmes. 

Car vous l’avez compris, l’idée aujourd’hui est de contenir et de minimiser l’impact 
de nos activités sur les sols. 

Notre territoire, péri-urbain par nature, possède tellement d’atouts. Mais nous ne 
pouvons pas nous laisser déborder par des implantations sauvages, des 
développements mal maitrisés, anarchiques et contreproductifs.  

 

En 2024, la CCVG va se doter d’une stratégie biodiversité. Elle sera d’ailleurs 
adoptée demain en conseil communautaire. 

Cette stratégie constituera un cadre d’intervention que nous voulons pro actif, avec 
nos partenaires, pour développer la maîtrise foncière et d’usage sur les secteurs à 
enjeux.  

Elle doit permettre de protéger nos espaces naturels et agricole, préserver et 
restaurer la diversité des milieux et des espèces qu’ils abritent. 

L’équilibre du vivant est un enjeu majeur. Menacé, il nous appartient d’œuvrer dès 
aujourd’hui à sa reconstruction. C’est un devoir envers les générations futures. 

 

Je ne voudrais pas être trop longue dans mon propos, car je sais que vous attendez 
le temps convivial durant lequel nous avons plaisir à échanger de façon plus 
informelle autour du buffet… 

Avant de vous libérer, je tiens à saluer et remercier très vivement devant vous 
l’ensemble des agents communautaires et leur directeur général Philippe Soleilhac.  

Par leur implication et leur professionnalisme, ils sont les chevilles ouvrières de 
notre collectivité. Un grand merci à toutes et tous. 

 

Et puisqu’il est encore temps en ce 29 janvier, permettez-moi d’adresser, à 
chacune et à chacun d’entre vous, mes vœux les meilleurs pour 2024.  

Des vœux de santé, d’épanouissement et de réussite,  

Des vœux de joies, de partage, et de solidarité 

Des vœux de confiance, d’ambition, et d’énergie pour continuer à construire 
ensemble l’avenir de notre territoire. 

Belle et heureuse année à toutes et tous. 

 


